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H, EdouBAt Bar, vi«nt <tft donner ea dé- 
mission. De celte iiéiaitaion. ~ (Jonl ri 
(ut (Mlï parlé (ton« c« iwfnal, — il ex- 
pose le? causas Oane. une. teUre rerawe 
publique, doniipâ terme» mérite«! d être 
rappelée et niéoIbÉs. L.i&«z P'u^l = 

« Aprto le vote de la lui d« séparaLion, 
366 prêtres et des oatholiques souhai- 
M«4-A U Pfiuic« f^ cMtiment divin, 
notamment la guerre a^^ô rAllerTiagne 
Aujourd'hui, c'est une guerre à i'mW 
neur quili voudraient déchaîner par un 
bouIeviîrHeuionl révolutionnairo. Non 
contents de se mettre à la remorque de 
1 opposition, ilg s'organisent en parti po- 
litique. Cela — comme leur a r»ppeié à 
la Chamtre l'aiibé Lemir» — ce n'est 
plus de la relipon du Christ, qui disait: 
Ü Mon royaume n'est pas de ce moaide». 
»^ Celui qui envoie évéques. prêtées et 
ndèl» à la bataille est un étranger qui 
porte au cœur ta haine de la Frajioe ré- 
publicaine. De cbel étranger, je n'en 
veux pas, Je ne veux pas être n»n plue 
de ceux qui exploitent Jeaime d'Arc 
après l'avoir brûlée. Je me sépare de 
ceux qui on* apptaudi à l'exécution *e 
Ferrer. Je reT)rmkl8 toute ma lirberté de 
ciloyan français. Je suis Français, je 
ïwte heureux de me compter parmi les 
fi sujets n loy«us de la République et du 
Oouvemmnent, ■ 

Je m'excuse de tii longueur 'de ta rita- 
■Uon, mars M «\»t é*é dommage de la tron- 
quer. Un seul mot détei» et choqu« dens 
ce morceau. Je l'ai »ouligné dan» le lex- 
te : Mivi 4« «NH »• tt«*>*»>ii&jir 
riPfwW« art f<Wii»WCfrqWt»|!» i 
go des fidèles et plue «ncors des prêtres. 
l'honorable curé de Botsjean »e s est pas 
irendu compte que sous le gouvernoment 
républicain, du peuple par le peuç^le, il 
y a dee a oitoyer» i>, il n'y a pas de «su- 
Jols « Cette remarque faite, sans y atta- 
cher d'ailleui-s trop d importance, la l«U 
fc-û présente un intérêt qui n'échapper« 
à personne. 

TOUS les mots portent. Je «e «is s il 
nt vrtri que certainrw prêtres et certains 
catholiques, au lendemain de la sépam- 
lion. (i pour punir la Prance républicai- 
ne ot Inique de sa criminelle audace, 
aient appelé sur die le « châtiment di- 
yin 1». Mais il suffit de se rappeler tes 
dialnlws haineuses et violentes d'une 
corlttine presse, pour que les assertions 
do M. Edouard Bar acauièrent sous sa 
plume une force singulière. 

Quoi qu'il en soit, ce qui n'est guère 
contestailc, c'est que plue d'un — à dé- 
faut de la guwre élrangère— ne seraient 
pas fâchée de déchaîner à l'intérieur (« 
guerre civile. N'esta» pas la secrète es- 
pôïanoe de l;i ptpituté. aussitôt après H» 
vote de la loi lU Séparation 7 L'entoura- 
ge du SainUSi^'gc n'était-il pas con- 
vaincu, RU moment même où s'enga- 
gea, en 190«, la batnille électorale, qu* la 
fille aînée de l'Eglise allait se ressaisir 7 
Supprimer te \i^<l^(K tt^s cultes, relirer 
notre ambasstideur du Vatican, pronon- 
cer enfin le divorce de l'Eglise et de 
l'EULt. quoi crime abominable ! Dieu, qui 
pat patient paroe qu'il oöt éternel, ne 
souffrirait pas plus longtemps la saih 
Riante ioiure faite à son repré«enl«mtsur 
la terre. Quel mouvement, quel soubre- 
saut n^ se produirait pas dans la France 
catholique 1 

On sait le résultat. Jam^î« la canrvpa 
gne rrwnés par Isa curés ne fut plus vivf 
ni plus ardente. Mais la démocratie fran- 
çaise a décidément secoué le joug du 
prêtre. Jamais pareille noa^ité républi 
oalne ne sortit des urnee. Il faut croire 
que le Christ reslail fidèle h. son mot 
rappelé*'par l'abbé Lemire : « Mon 
roynunie n'est pas de ce monde 

Et qui donc envoie ainsi à In bataHle 
nrAlres «l fidèles ep haine de la Francfl 
républicaine 7 C'est ki peut-être le point 
1P pIuB délicat de la lettre, Combien de 
fntt n'a-t-on pas reproché aux catholi- 
ques de recevoir le mot d'ordre de Ro- 
me 7 Combien de fois certaine ceiholi 
ques oh I pas tmi«. hettreo(tenf>enl - 

«.nés« Bonl-ils p.T* f-^licités de meUre Ro- 
me tvant ta Fronre 7 Est-il besoin d« 
mppeler l« oanti<iue un moment si fort 
an honneur : « flauvei Rome et la Fran^ 
oe % 

Eh fiien ! p'edl un nnrien prêtre, con^ 
tnint à démissionner pnrre qui! voulait 
mepecter les lois de son pays, c'est l'an- 
cîpn curé de la culUiftlIe d'Ourton — tra- 
lyaâ <ians doute par celte cultuelle — qui 
nous dit Hujourdhul sans ambages, que 
eelul qui envoie sinsi k la bataille " évê' 
que«), prêlree et (MMss •. c'sst un élran- 
gw, et il ajoute : un élrtrtrcr « qui porte 
au cœur la balftc de la Prance républi- 
caine. • 

Aiwsi. nous n< Sfturiôn* iMp Toner M. 
Edouard Bar de M courageuse déflara- 
tien. De chef étranger, il n'en veut pas. 
liais U n« vcul pM itavanMn de «aux 

miKlIFEiETaii 
L'âtomh»* du Mseau ferré (U la FrarwN 

mt d'envrren U.ODO ktloitiHn, dMt la. com- 
tnxljon a coât« près de wn^K milbards ; 
c'fflt un rMêau lort aprécJabte gui la mei eu 
bori rann parmi |«e iwitions euroféeuiM. 

K c&W (hi rée^u dee'voi« feiTéee, U en 
«si un autre 4c votée navigables inii. en 
1(KI7. campcenail 6878 icilom^tres (>e fleuves 
(I rivèrve<4*<igaMM et «894 lulemètree d* 
caiMux.  Vm iwwM elriviérfe navigafain 

^ qui e)ip)ellsnt Jsvnne d'AVe vç^ l'a- 
voir brûlée », pa(ft davantage de ceux qui 
ont « applaadi & l'exécution de Ferrer u. 
(Juels termes cinglante 1 Certes, nous ne 
sommes pas suriM'is qu'animé de teto 
sentiments, l'ancien curé de BoHj«aji ait 
Voulu reprendre sa M Idïerté ». Comme il 
devait 9» sentir mal à Taise dan« ceMs 
prison, où il n'y place que pour l'auto- 
rité la soumissioD, j'atlaîe d^e la servï- 
tudti! 

i« )(b«rléj <«J«i d« t«u^ tMaps . 
Wise, le gnètf »al. lépouvamui 
soure« de leutek tes hérésies. Mtè I 
sue4 disait a« XViMeital« : « Üo'uid ^ 
a pris une fois ta mullilud« pw llpp** 
de la liberté, elle suit en aveugle pourvu 
qu'eJle en entende seulement lo nom ». 
et révëque Gaume, dans un polit caté- 
chisme du syllabus, en 1894, pa/tanl du 
catholicisme libéral le traite de " peste ». 
C'est une erreur qui doit être anaihéma- 
tiséf,écrH-il. que celle qui prétend que 1« 
pontife romain peut et doit.se réfoici- 
lier et marcber d'abord avec le pïbgrêe. 
avoQ le libéralisme efävec la çwilieation 
moderne, M El plus loin, faisant alluaion 
à la lil>erlé de la presse il ajoute : «Pour 
des raisons graves, ces lih*rtés préten- 
dues peuvent quelquefois .élra (olérées, 
maie jamais elles ne peuvent élre élevées 
& la dignité d'un droit. i> 

M. Edouard Bax a souffert sans doute 
cruellemenidfl oeUe étroite déped^dance, 
où il lui a fallu vivre pendant tant d'an- 
nées. I^ voila libre. Il livre aux médita- 
tions de ceux qui ne jurent que par Ro- 
me son magnifique et pntrioùque cri dto 
délivrance : H Je suis Français I o: 

/if nri miCHEL, 
D^uK d« Bouches^-RhOm. 

l'intér«« nénM «A m pwt 
gagner à Mre aoutth ä romni 
Compagne« (HMéeoDjkue. Sam 

non oovMilsée. «ut lonHOLua total da&MO 
kHanitras. 

Les qanaux avec levr dévtiojopement ds 
4.884 Uomèlres se divisent oh oanraz Al 
Nord at de l'Bsl. oaneux du Centre »t de 
['0\it!»l '<4 canaux da Midi. Le« canaux de 
]'Ou€«t «l du Midi ne sont n&s reliée k ceux 
du Nord el de l'Est et ce sont m dernera, 
ûvoc un (tÉvrfnppemeirt de L505 kilo*iftlipei, 
iliri dôUennenl la (Hua grodide partie du tra- 
fic. 

Ce résesn de vole« navigable« est eertalne- 
ment iriférievr A celui aoi se rencoittre liera 
d'anilT«« nations de l'Europe, au&u ae de- 
mandf-t-on s'il n'y auraK poB intérêt Tx^ur 
noue à Buivre l'excnipie qui nous eat ainei 
donné. La queelion revient dëe kra 6 ta 9ui- 
vaote : Oiumd un chetnio àe fer qui de&Mrt 
une région bat son ptem e4, qu'avec les 
voire dont U diaftoee, il hit est pnesiMa, 
même au prix de iMaucoup d'iogéoioisitJt, 
d'acorcHCre son tra(k, faut-il doubler, tripler 
<N mênM quadrupla oe chefnin de tar. taul' 
il lui Conner (out le ti&i\c a« la Té0(Mi, ou 
faut-il cheroht«- 4 utlllBer en mâme tenios 
les annaux 1 

Un premier fal4 S remarquer c'est que led 
Con>pQAiiies de chemine 4e (er ctierobent à 
èvilûT une «mciirrenoe qu'elle jsmM««! ooe- 
sidérer comme dange<reuae;c'eal ainei qu'«a 
1901, Ion du dt^xH du projet de loi dans )•- 
9uel fi)furait le cociel du Nord-Eat, les Com- 
ragniCu de diemina de ter du Nord et de 

Est ont niia en vigoeur, pour le tranapoct 
de« matières première« et des produite Fa- 
briquée, dee lanfe réduits cpii. à celle épo- 
(fue. oni déterminé l'ateuntêntent du oanal. 
Ta/Mtia que. sur las autnd réseaux fran- 
caie, le lanf moyen, pour '3 transport des 
houiilee rcetait sensiblement con»lan4 entre 
0 Er. a& »t 0 (r. 40 par taons «t pw Uom«- 
Ire, il s'cet abates^ sur l'Est de 0 fr. 34 à 
0 fr. 24 el sur te Nord de 0 (r. 37 a 0 tr. 31.. 
Sans doute, it la .-iuite d« cet aba!<)S«(n«nt, 
iktieiiBrlé du tro/lc a augmanlé ; mai« te« 
béneflcû« des Comoagniea n'oirt pad connu 
un aoeroiasawant ppaporuotauL La Cssa- 
pafinie ds l'Est, en eftet, a vu son lomwis 
3'aonx)Itre de M % et ses reoettea de 6 %. 
qiianl ft la Compagnie du Nord, «ile a wo- 
rn^ d'une augmentatioo de tocuùfte de 9 %, 
avec ocooirqMgnanMnt d\tne légers dinrWiu- 
tion de lecetVoe 1 II faut avouer gu« le* 
Cumpagnias paraisaent De pas avoir ilie- 
oemé Bvee exactilud« les conséquences des 
dûnÉnutiona qu'elles ont caosenlK« dans te 
bu4 d'écarter une ooncurrenc« ennuyauae. 
n>en de phjs auAgsstif S ce JUKI, que l'avis 
donné par le Consail d'adminiRlraUjon <to ta 
Compagnie du Nord a ttes odionnaires lors- 
qu'il le« avertit n que ta situation devi«iU 
Mie qu'il va talloir esvisager Is néœmiie 
de poursitlvre le relëvamsnt d'un certain 
nombre de tarifi». tout au motne parmi ceux 
qui ont nu être abaissés tans utilité. » 

La ooncluaion pntique de la sHuation se 
Irouv« dans te rapport da ta Comtntieion 
d'enquête du Conseil général dee Ponte et 
Chaussées qui nltéaile pas à declarer qoc. 
« Sou que l'on construise le Canal du Nw*i- 
Est, soit que l'on MabUssc de nouveUte vot»s 
tarréea. c'est l'Etat qui. dann wi oae cncn'm« 
dans [autre, aemüle de\oir aupporiar le« 
chiH-ses que la eréalion de nouvaaui 
moyens de transport pourra nftcfssitfr. H 
paraît, dans eas eàndllions, indiqM et avan. 
togfiJ.v de rvxatrir li celle de ces ieuj sala- 
ttutis qui iMmwt da diaposer & ta foU d« 

[deui modes da trsnaport ditTerenl«. En 61»- 
fniaaant un canal à cété dn votes ferréna 
{existantes, on aura atnal h sa AijpaeilkMi 
«ns v«te inMpaDdaoie. éMUftpant aux cau- 
ses d'arrêt auxnsttss Isa <MmlnB de fer 
sont oBpoaés «i SiaWisaanl 'uM oancuirenoe 
qui a* peut Mrs qu'avApisgeass pour ha 
inlArais scnBMroiaax t dasaarvir. » 

Ainsi (tone Cast vers H éualil* dss voi« 
es cornmoBtesU«! «ss Is Coowil otatral dsa 

^oDtajat.a^aussédi parait de^>oir fSerifeer. 
et -osl» SuisiuMen nous parstl csswssme à 

-        ■ psutawirrtRi   k 
omnipesenoe d'une 

qu'a« 
* opfsrtwénMoC sas tarife \on- 

t tant menacée par une eonowm- 
ae sMaoM. noaia l^tanmae D'«!.!] faa 4 rs- 
douhr, «I oar suite mèmt du éivstapfMmatt 
exlMoM d« a« r«M*u, sHe Anisaalf par de- 
venir déteoMoe d'un monopols de lut ei 
oluaif ds toute ooncurreaœ poasible I 

'^—B lintérèt méaw des Oomjpagnies, 
oroyons ao'il .ginorte d'éviter uiu pa> 
«iMaiÉi- léé «a*r      —-  ^ 

■"*    '  ■ «tSOM' 

aarefr««St MBHD, k-Aume 
toams, lors du tnaspori d  
angraia nécessaires fturihtaars, ée U 
le  pour ta» npprnTuirnnsMnntL de L-^  
tri«, ds disposer d'un moléfiel énorme Qu'el- 
les » neuvaot eSMulte vtAissr icndant te 
raste de l*anrtés. Lés canaux, avec leur puis- 
sanoe d'évacuation tee décttargervit de oe 
tripie devoir lotit aa soBcUatil, à pcoximité 
des voie« terrées, la création d'induetriea 
qui fournissent dss produite ouvrés Biwoeih' 
tibtn de supporter des tarits dix fois plus 
êlevéa dos We matières poodéreusee. 

En réalité, les canaux conalituent le corn 
pJ^^men« nécessaire des voies terrées, us «ont 
même immpensables au dévetoppemen* de 
osrlaineEi r^ons. C'est ainai que la vailée 
de la Loire comprend des masses énormee 
de mattêpea lourdes dont le débouché eeniit 
assuré si ces maïU&res oouvaient être tnutf- 
portées, k bon compte, jusqu'au port d'eBi- 
banustnont. Ce smt par eiemple les atkni- 
mbiee carrières du Poitou, le oalosérs du 
bassin de la Uire, tea sataita, taa wl^iraoites 
dej riions de ChBi<«nes, les mîDSnâs ds 
fer ds ta réaion ncrmonoc et du basafai ds 
la Mam«. Tout cala coiWiluerait un IMt 
presque inépuiaaWe, ^ deeUnation, soit do 
I Angleterre et de rAllemagne.solt de l'Amé- 
rique du Sud pour le pkis grand bien de 
notre marine martbande I 

8i Tuna ajoutons qu'eii temps de guerr«, 
k« VOW8 »ereient réqfuiiiitionnées poi- l'au- 
torit« militaire tJt que lee (krlianÄCs nôoee- 
Viireä su ravitaéttemenl natlonaT eeraAnI 
snigullèremant taCUités par l^Kxialence dee 
oanatn, nous trouvons une rajàoa nouvtéÉs 
en faveur de la eotuLion prorioeée, aoom ooo- 
dition toutefois qiie le« r^fïJona intéresaéea 
«engagent 'à supporter une bonne partie 
d«« (têpsnaes de oosurtruation, la moitié par i 
exemple. 

toud DVTROY. 

FEUiNlSUa 

Iß Mm apffleiii-ilflSÄf' 
4-S£ OlfUGERJAeemflT? 

Les révolutions se font par Ta vioten». 
Les insurge bnsent, saccagent, dévastant 
et laiaa«ii des ruines sur lesquelles ne peu- 
vent »élever de durables édiUces. 

Chez les peuples, depuis longtemps dis- 
pan« ou (JègénfréB, lee lultea brutales ne 
purent enrayer la décadence. Aux lieux des 
plus Uoheaanlas oiviliaalions, Is terre reste 
jonchée de débria et des plant«« folles poue- 
sent sur le sot où vivait jadis une poputatton 
Boumise S dee lots el des coutumes oont noe 
mœurs et nos habiUidee gardent encore des 
traoea. 

L'homme évolué ,d^gagö de préjugés el 
d'une personnalité trop exclusive, commen 
œ à cftftpctier non eeulemenl un état meil 
leur, une situation capable de le libérer de 
la misère, mais II désire eticore voir diapa- 
rallrs autour de lui les maux dool souffre 
le peuple. 

Malheureusemenl. chairue pas vers le 
precTéa, chaque étape vcn une justice inté- 
grale sont marnuée par le même enlfiousiae- 
ine p-Hir atteindre le t>ui révô et chaque 
réaction rsmèn» tea mêmes déceptions, les 
mêmes découragements. 

L'hamraa, ceaune l'enfant, ptefa d'ardeur, 
de vigueur el de rage pour délruipe, reste, 
devant lea ruines, sans avoir la juste con- 
ception de ce qu'est Ihumaniié et de ce 
quelle peut supporter de lumière et de véri- 
té. Il attend le renouveau de vie des forces 
intimes de l'être, des théories, des utopice 
de aes devanciers 11 dit & la terre, défiar 
rassée du pwda des temples el des dieux : 
— L'air ,1e soleil, la oluie vont t« vi\ifter.le 
vent t'apportera lee gprmes féconds d'où 
naissent tes près et les forêts I 

Il attend en vtiin et s'en va au loin Cone- 
trninp d'autree citée, d'autrea édifices. 

Ainsi, lorsque la Bastille fut abslttie el 
rendu, à la lumière et ft la lit>erté, 'es pr\- 
%onniers, les révolu!ionnairea se crurent s 
jamais aflrancbia des cachoto el des chaî- 
nes. 

Mai« ila ne pensèrent pas â dSfrlcber le 
sol. A Cultiver IStie dont éèoaulaol lanl de 
bicne el de maux. L'homme Ignore le res- 
pect de soi-méiDe. le devoir btimanitaire. 

Un trafic s'établit sur le tuan des émigrés, 
les pauvres s'enrichirent de apéculation» in- 
déhcales «t acouirent, avec les chateaux et 
tes terres, les défauts el les vues dos maî- 
tres d'autrefois. Ha surent aatant et plus 
d'orgueil. 

Au}oQrd1rai,les grande promettent a lean 
laquais l'habit el la rrnvale, Uu nrwltre d'hô- 
tel peut donner prise A terreur, 4tni conlon- 
du avec les chefs de l'Rlat. La Rèpuliiique a 
vouKi effacer les inégalités sociales et a 
seulemmit blanchi Is sépulcre. Cest la mê- 
me course aux places, aux déoornliona, aux 
grstitkations, ceat la même soif do jouis- 
san<<e8 et d« richesses. 

Le rêve s'éteint, la réalité sMiamlt déos- 
vsnla L'bnmme poasède des «MS doKl 11 
Ignore la valeur. Il évite ds ss eonosWe 
lui-même et de se plier MI devoir, ds là, le 
temps perdu, les nan pas, les erreurs.- Il 
a réclamé la liberté et aossitêt s'est gori^ 
d'akixtl, trop souvent frelaté, et il a voul 
plus encore : il a demandé la Uosuoa des 
mcBur*. 

Llnalltulinn du msriage. frsspée par le 
divorce SMordé sur le consenlemenl d'un 
seul, n'est plus une gamntie poor la fem- 
me ni to^Brrfanls. Im lott, si indulgentes 
aux hommes, ne sauraient entraver les pas- 
sions soUicittos fV k relàcbcmsBt des 
mcmrs. 

La femme cherHle attSst à satistiéw eea 
gottff e» «M désirs, bss hoasfs rsfardsol 
«n rieananl las progréa du féminisme, ils sd- 
nwttSBt dtCicUemeot légalité dsa sans si 

ulMmuiiû i sfo dieusie, f olelligantas. lee 
•snÄnii p-uvent eoDrounr avec les élu- 
mm^ dn facultés dee sclenees et des let- 
U^ elles peuvent su«ai se faire une place 

—^ les arts. 
'•e «oeptiqus oe sait ss résoedre & 

'^s éfoule dans oette comps^is, qn'au- 
Ils, Il péthessjt a «on gré, aoh somme 

pmi», somme père uu époax,et miH punis- 
art pour des faits dont i» w gloriflalf 

1^ lulLc satœutueru. la teoimo a droit Ä 
'a .»te aulnement quo par la galanterie.Mais 
""" ""«vc ijutBlion ae pose. Que devient la 

^ danu ce conflit dee sexes 7 Queue 
1 étlucalfon des enfsnts daiw oc nénage 

--.- somme «t lf> femma doiwsot ffsgasr War 
sltèstatSAre au dehors f 

"M hommea répondent Ä cela î — Elevai 
ial^une lille pour le mariage, pour la mal«r- 
oj», et »on pour celte vie libre où elfe court 
oian dee dangers. 

Wobj.ciiun paraît juste, mais la réalité 
nm» ^montre combien Ihomme manque 
déjKWidéralion e| surtout d'expérience com- 
me époux et comme père. Très jsuns, 11 
ifaors ce qu'est la femme et la juge mal, l> 
a accorde toutes les licences «t méconnaît 
1^ devoir, suriout vis^-vis de lai-méme. H 
SSbudér« comme l^al, le marrhandage d a- 
BWor. et fait souvent jiayar, à la femme qui 
chsTcho du travail, 'e droit du seigneur 

V^use, ai digne soiUelle  e»t rarement 
aimée comme les femmoe vénales qui rul- 
n«al l'homme aases faible pour subir leur 
dsmtoalion. • 

La liberté élnMi« sur de^ ruinés, a don- 
quelijuea fruits, maie comirten d'autrea 
t vénéneux et portent dans les vêtues 
hommes le potaon mortel, 

" haute morale e<<t peu comprise.  Les 
, sont presque toujours commis aous 

ipulsion dune aberralion qu'un peu de 
—int el   de volonlé pourraient annibi- 

lOù Se donnant les cours (Tune philosophie 
^véS enseignant A ta   ieunesae des   oeux 

tas le re«peit tie soi-même, ta grandeur 
l'amour et lu beauté du foyer respecté T 

Pttid CRENDEL. 

LeDfamesaûglaAt 
DE  PARIS 

Vort d« l'*(«Bt D*nif 
L^«fent Deny, bleaié à mort teu >e4 ctr- 

OMirtanoM que nous avons relalée« était eu- 
m daoa le ouma samedi soir et «akpé lo» 
'es sotna <|ui lui ont été donnée, il expnit 
dunanobe matai, a onq Iwures. 1^ raËsu- 
reux était marié «t père de famille. 

Lei Tlotlm«« 
Voi(ri les notes qui sont oonxnuniquéw 

par la l>rêfect)0e de polica au sukt ' 
agent«. 

Originaire de Goulehans fDouhe) CékMo 
R?^l_*^**l_ **"' »«» service militaire au 
un* diifanlsTle. |i «rtra ensuite dans te gar- 
de républicaine où il resta jusqu'au 24 dé- 
oembre 1882. 

Ssrviéeur irrénrochable, estimé de se« CHr 
maradsfl et d« sas cbats, il avait été b4e«é 
SpIueieurB repriees dans 1 ciwcioe de ses 
fonenone el avait reçu, notammeitf il y a 
^«,a™. tïuH ooopB de couteau au venlire 
et à la poitrine et deux baUes danj l'épeida 
en arrêliuil un malfaiteur dangereux. La 
mMteilk d'or hù fut déoemée ä ceUe occa- 
sion. 

J"'«Jfu«-LucIus Fotirnês cet né le 17 
avril 1878, & Puylaurena (Tarn], n a aervi 
pmdsnt quatre ans au lï^ d'infanftrte. Li- 
aéré pomme capcral olairon, il fut ïwinmé 

La Monnaie ^Aluminium 
u Msnnale attend pour la frapper le vole de 

la loi. — Les prenien essais 
On a annoncé que nous n'auriom pas de 

sitôt celte tameuMC monnaie d'aluminium 
dont on f tant purl.^. Et un ajoulail ; Il n'est 
Mr certain que i aluminium suit le métal dé- 
Doitivement choisi pour remplacer le broB- 

9 de talion, on cbsrcbs on 
«t d*sspaet sséabla et, es at- 

  m^tÊmmm,A Watts, éeifca 
litut. qui eat le préalOcnt de Ht cMMiisaiwi 
d» raJuminium, n'est auUement boalüe t 
vnnilUBQ« (me>>trrraiçQl lui faire les 
veneo* Ottlondears. » ' 

Celts iatomation ainsi présentée, nWt 
pas exacte. C'est ce que déclarait, hier ma- 

M, Martin, directeur de la Monnaie. 
Tout oe qiM je ssis, c'est que la com- 

mission d'alumimum n'a pas terminé 80> 
travaux et M. Viulle ,»on président, ne m'a 
jamjiia dit que see collègues et lui recher- 
cbeu-nt un autre alliage. Üautre part, la 
proposition de loi volée par la Chambre des 
dépulés n'est pas venue encore en diecus- 
aiun devant le Sénat et nous ne pouvons 
rien faire, vous ne l'ignorez pae.ssoa qu'une 
loi soit votée. D'ailleurs, jusqu'à présent, 
nous nous sommes livrés A des essais : noue 
aviMia fait frapper un militer de aoua qui ont 
été distribués aux membres du   Parlement. 

i^On dit qu'ils sont peu esthétiques el qu'ils 
ont quelque ressemblance avec des boutons 
de culotte. Kn haut Itou, on les trouve bien. 
■Si ça n'avait dépendu que de moi. i aurais 
préféré le sou percé. On prétend que la nwn- 
naie usiuée Ml un« monnaie bonne pour tes 
sauvages. En tout cas, elle est fort pratiqua 
et on flinspirent du modèle belge, on pour- 
rail faire quelque cbœe de tort esthétique. 

« Matw en attendant, noue ne sommes pas 
près d'avulr ta monnaie d'aluminium. 

fsrdien de la paix te 1er hiiftet IWI. Agaot 
'<né, il s nsça M médadfe ds ver^ 

ECHOS 
Fhieluàt wec mergtlar. 

Sous la Coupole, on commence S s'occuper des 
DrochaiMfi rCi-eptioos : oelle»ci sont au nombre 
^ Ma.: I» '"f"^"^'» reoevrool leur k Uiur 
Maréd Prévost, René Doumie et Brieux. 

Ce dernier, qui voyage pour l'iDsIeat en ExtrC' 
me-Ortent, a lB«sé s Pana »on dacours acftevé 
cl impSIin«. de sorte «lu'au débarqué du paquebot 
Il peum. s'il le laul. sauter dans un train, 
eousir a rinslital «t pmtén la pania. 

Msto on ne k prradr« pss de al couH, on rs 
inscrU au proipantUM le dvnier pour lui dODDCT 
tou* le Isoipe deOeotuer son voysge s« kmg 
ouura. 

AprSs  qu'il aura «lé reçu. -_   .- 
a<lials S wiCT «rvnl Irente-hail et Us eongcronl 
a Lionpléter leur Dombre de quarante. 

Le Galsndrtsr des 
Mgr Lesur, maire de MorUers (Aisne), «lent de 

tam paraliro un Inléreseanl c»lendrt€r. 
lAt tableau dM devoirs du citayea français, 

<-<»KMrnaiU les déoivaUoos, liucrlpUoM. radia- 
iiiaw, madltlcaUonB, options, réclamations, d»- 
^-olrs des «lacleurB, «t • règle» d'or pour devenir 
riche •, «Mcadra oette mittlicalion. 

On y tavuv«« »us«. rMigfs en petlls Ter» 
plcini de bonne humeur, des ■ oommsodemeols 
de la »»eaagère >, tais que onu-cl ; 

^AR   BÄRVIC1E   BPACIAI: 

NOS INFORMATIONS 

8dèl<s(dév< ,, .„ .„. 
meil ft l'occneiofl de aa courafleuae oondo»- 
te au cours d'une aresatatun aii il fut Oep- 
pé iJ un coup' de couteau au bras at d'une 
badt* au COQ. 

Quand on lui apvril, ce nMtln, la ma4 de 
son ootlégoe Dsrsy, Foumès vena d'ab(M>. 
daotoa lanneo. Son Mat est saUslsSsaut. 

Ptems-Aïkien Boulot, blsMé d'uM b^e 
au venir« et d'un œmp de couteau S ia m^i 
gaochs, et Jutee-Ëdmond-Céteale Vauton, 
slesBé aex nialna, oomotant tow lee deux 
dix ana de*trvhw, 

flptèvam«it bl«Mé «s IWTTd'on eoup  
imia druila. aa uumani où il 
l'mirpÉeSioû   i>tu 

d'hui une médaffle d'argent de Ire , 
Le aeas-brlgadlar    Gaekm-Loutd  
[lier reçoit^  une médadte  d'argëait  ds ^ 
oeee. 
Le 0srdi4^ Pinre-Jean He<I«mbalgt est 

né te 10 octobre 1879, a Satm-Dw (Hautôs- 
PjKiéaae«). Blessé d im coup de pied S ïsb- 
dcsnen, i nsçoit égslemaM tioa aédaiHs 
d'acrient d« ^ dttbe. 

Kf: Hoard, asoétaire général da MtaMè- 
re d« rinlérieur, s'est rendu os matio à 
l'Hôtel-Dlen, de la part du présUmt du Con- 
seil, pour prendre des nouvelles dee agnta. 
11 a ohargé le Prélat d^ police d'être auprès 
des lainiHee des agents l'intesiiréts des vi- 
ves sym'-elTiies de M. Brisnd. 

De son cété, le gsnde das sosaox, méaMn 
la Justice, a ebsn|ê M. Lépine d'exfMimer 
ses coDdolésaoss aux Ismillee   des agente 
bleesés. bksr soir, rue AutH^-le-DouEbu-. 

Le présidsot du Oonsett, ministre ds l'Ii^ 
rieur, sur la nwoailioD de M. LÉpios, dè- 
me à Fooniés « médaltfs ds vomesl, ft 

Vandan la médaiQe  d'argent ds imtnièi» 
ciasse, a Hedembalat et Oostagnier des mè- 
daiUea d'argent de S" ctaase. 

M. Leureni, secrétaire gâaérsl de la Pré- 
fecture de police, aoctxnpa)^ do M. Touny, 
directeur dia la potioe mwiicipale, s'est ren- 
du oe malin h oote heures ft rHeM-Dieu, 
pour rendre hommage ft l'agent Deroy, mat 
victime de son dévouement, et pour visMor 
lee blasses, dont l%tsS ..emble saUsfaisanl 

MM. Launsat et ToiHiy se sont égaietnent 
randuB ches la veuve de Derav, TS, Fau- 
bouTH Ssiet-AntaiDSi 

M, Lépine va detnander au Conseil muni- 
oifiai ds déoidar que Isa nhsAïuss de lacteal 
Deray soient faites aux rrus ae la VtHe aveic 
inhumation dans le caveau des VicUnea du 
dewoir. 

L'Identité du meurtrier a pu êirs établie. 
U se nomme Jean-Jaoques Liabeuf. Né le 
Il >ai>v>sr 1886, A Saint-Ktienne (Loin) J 
y exar<;a pendant quelques mois la prei^ 
sion de oordonaer. 

Il a'déja subi Iss condsmMioas saivan- 

Ire suivante adnaaée à une ai*. atffl.av^ 
maUUée dans un logamsnt «MMXlaM- 
lublKiu«^ ô .ViQcaanwT 

Ma cMrs Loaise, 

saJUtr ares la vie. Je ta^lBM ton^MS 
•oesMH as reele ; Mut ?*sl iCS 

L '^Jl.'^?'* '*» "^^'<^ qui ont pD POMSWI fc^^brruadter BasKcy a U arte'ds'iKr 

levr Mortisr, MNceodam (Nord), oa «e sa» 
pas eiMac» «« «tn est dewna. (V t ----ï- 
''"pimilsnl f" ^- —^ '          
da dans m 
svait inviM ) 
la Me aux À 
échangeant SMUL —-_,., 
kls de banque. Le Jour ^ 
fr [iLaicoi sparts. 

W~ jT. - • -^j^' i"'-7uiii« ■■ »m, tara» 
Mortisr, iMlBLiuidaiD (Nord), oa «e sa» 

»«wi» se «s-n est deW. On a^>wC 
^'*?'***'_5** • soir du vol, H a-eiairrsii^ 

'ait inviSéjjgMçon à venir avec ItfMn 
«M* MX ttoea. oO 11 passa tenta fanrit, 

ni sans oompLer de nüfttbieug Ut- 
nqoe. Le Jour venu, latf dstx ««h 

LEGION D;HONrE0^ft 
■Inistèr« du Commftre* 

Mkl. Davld-Memet. trésorier de la 0«ai|> 
bre de Commerce. 

Gîi.'rtoi, Grandgeorge, présidant de vseltaa 
a la Comminioo permanetle des ««teufli 
en douade. 

Ch^vtdiefM 
M-M. Astnic vtae-président (k la SautU 

francaiss de Umbrologie. 
BeJjnéte, president de l» Satiété 0m A»f 

usas Elèves des éccéas oaliomlM d'ute eÉ 
métis*«. 

André Cabnellas. ingénienr de« wts el 
manulaohiraa, aaaocié de U rafftoerta Gid- 
M. 

Pauroux, membre de la Chambre da C<aB* 
meroe de Toulouse. 

Jidien Fé&x, manufacturier & Dsa^^oD. 
Gon tard, membre de la Chambre ds Osn« 

meroe de tïrsnoble. 
LaflMrt, ertatdent  du l>nBsil d'adninla. 

traten 4s Is Société GMrrat, Umbest at Ota 
,_. It MewsiUe. 

**^ n^^MSÊSSS^ * *■ ^«*** *■ 
EdouMd Rahir, IIIinun.Maair. t KHK, 

GalM, prnla 

Sehuhmuin, aABliiliitmUur de l 
önanoürM à PMM. 

Adolph« Moine, flotnemnv d» I 
puMoa, h était. 

Le drame du train 126 
£7 LES COMPtTEHCa 

Au reçu de la dépêche qui l'invilaJl à pesB« 
dre de nouvelles réquiaiiiona de dsasaïsie« 
semant au projit de lautorité mthtalie, H^ 
ForUn, procureur de la Bépubhqœ * Cot» 
beil. est venu ft Paris conférer avse Is pro- 
curaw général. Ces réquisitions ne " 

que lundi au nouveau Ju^ d'fe  
troctioa, M. Dominique, c'est-a-aim susel. 
IM après l'ioelallabon officielle de oalul-«L 
L'ordonnsnce de deesaiaiasement asm vc^ 
semblaMement signée dsna la menas ] 
née et SJCMY le dossier sera remis a ftia 
té militaire qui le renverra au conestt de 
guerre compétent. Grabit et Michel vont 
ocmc rester pendant quelques jours aacem 
ft la prison d« Corbeil. 

M« Andnl Hesae, le défenseur de MioM 
s'est rendu hier, a la prison de Cortieik B 
est resté prêa d'une heure avec s<m Kent, 

n a trouvé rassaasiii de Mme Gouin danf 
un état daballement profond. On venait da 
l>n enlever ses vêtements et il avait dé en- 
dosssr le SQSISBM de Iftjiris^n, os qui jsiUK 
mentsit encore son cha^n. 

Ses vêtements de soldat vont être en «t* 
fet. sinsi que oeux de Grabit, rezoia au dta* 
leur Qaiihatard iiui oat charge de ks eta/t 
SUIMT. r. 

Oosat k GraUt, d té|»oi0M iDaidbrs ISt« 
grande insaaciance. f 

Lamps A pétrole n'empHros. 
ISsns felon retendre auparavasL 
JsoMit loa feu n'aviveras, 
par ce pélM*l loUemeet. 
Dans le ealvr« m islaseroa, 
Reirotdir aucun atlmenL 
El dans le sine ne plaowaa, 
PnUls BU vhwtgra lnoonaci«Binenl, 

Vuilà aMurénwnt de bons conseils dont les »a 
nsfëres sa sauraKot trop s'inspirer. 

pour vd, par le Tribune de Saint- 
La 7 juin de la même année, trois mois et 

un Jour de prison, pour vd, par ie même 
Tribunal. 

Le 14 août 1900. (role mois de prison, «Ml 
franos d'ameude et dnq ans d'interdiotion de 
séfour, poor vaaabonoace spéCMl, par le 
Tribuns de Is Seins. 

Le IS novembre 1909, tm n>ots d« 
twur ioTraetioa à l'areêté 'd'inlsrdiotiaD é» 
séjimr. 

Sur ta dédsien du Parquet généraL Ua- 
beuf a été transUr«. oe makiv de l'Hâta 
Dieu A la prison de Frc«»es, dans une voStv- 
re du Bervv» pénÉlentiatre el sous la garde 
d'un brigadier et ds trou Inspeoleura ds k 
Sûrelé. 

Ceet M. Drapier, Juge d'itotnictian, qui 
est cbarRô de cette affinre. 

L'gsrmt pe lous 
%u bur«ète M tabse. 
— MonÄlenUan «st d'sobeter une ptpe... ■■als 

one pifie ortglnate., de oaraoltot . 
— Oh t alors, c'«M de la Bnyére 4*11 ^fW 

hat, dlk k ■HcbSB* M eraw» ses saMir». 

IP* SftHftH BEIWUU10T 
AU   MUSIC-HALL 

Le Da<lv Matl a anstonoé bter eus MMt 
SonUi Bernhardt venait da «nlnelsr an 
enaagsonnl pour paraître prastMiaaqMM 
sur ta scène .d'un Buaic-tMll de Undr«^ ta 
CoUenim, des« tes fetacteaux rslea m son 
i«9«4olN dPMriss«i|»e Vn rédsdtaur *i 
Befia a ioSirriew« fc aa sujet i Olusèn «»^ 
fMieoDS. _ '- 

•• il est tout d'abord ebscAument tasxML 
afAnne-l-slle épsrfflqasaMnt, que j'aie st^o* 
aumm eoolnsl evac aonms scène de LOCH 
drw. è pfaa forla raison avec ua mu^MlKi 
L sfTaire doM vont me pariex, MMST awjfc« 
oé« qn'lUa aeU, nia aaa quitté U dooDlMa» 
det pomvartsre. J af simpismsnl lygn \m 

-   - etdi^rlw 

LE BRIGADIER DÉVALISÉ 

prépàaitioas du direetMr d'ans i 
IbMirala de Lotidrsa, Boais bien 
soyiona tombte d'aooard sur Isa ( 
snaséri««« d« rsofla^nsot, ie n'aC eMo>« 
rien aiffié. Je Osne an stM.   evail «■ «• 
liar,à Mvoir exaderosnt k qôoé m'en MÛT 
A m'enlawer de Unim \m sONUs —"" 
■w la DSttBY et la «oaavaetlint do 
suqoal on veut me laita ]f—"-'—- 

n Voici os qua l'on nia 
tantis à )oo«r Tir"*      " 

Noua avons raconté hier que le brigadier 
Bniwer>', du !?• régiment d'artillerie, en gar- 
n:son A Vincennee, victime d'un \fA d'une 
dti^ne de mille francs, s'était pendu dans la 
wDule 041 il avait «té mis pour avdr paasé 
la nuil hors du qvartier sans ptrniissioo. 

Usas »M pnebaa. SA « Weavé^io MUst de 
cent fren«, aa aalre 4i einquania toaaee. ._,..„„ .. , .—      . ^ 
dU-huit fnaai« mmm ■iiili eà la ltt-|i'Htoaik d'erfuMCMM WÉ^i 

«M leés dans la iovrâèe •t.va^ 
daiM uns scène As wn rt^êrtolrs. . 
esptuubi« et ootokn. On m'oirreM^ 

^ o . ^^tGC^ 


